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TOUS-VOS-MAUX:DISPARAITRONT
Si. vous prenez avecperrévé-
rence le GRAND TONIQUE

du Siècle lv

BROMA
Cette préparation’ est ‘sans

égale dans tous les. cas de mala

dies amenées par.le.-sang vicié

ou les nerfs afiaiblis.
Se vend chez tous les bous

marchands de remèdes. Vous

ne regretteres pas l'essai que
eu ferez

Agriculture
LE JARDIN POTAGER

L'état du cultivateur e-t oer-

tainement le plus utile, lo plus
besu,le plus vivifiant, celui qui
est la base réelle de la société
Mais si tous les hommes ne peu-
vent pas consacrer leur vie à
l'agriculture, il en est beaucoup
qui trouvent des jouissances in-
finies à se délasser des travaux
divers en emnloyunt leurs loi-
sirs à cultiver un petit coin de
terru en jardin. Et même à côté
de la grande cuiture, l’agrical
ture se procure un excellent
auxilaire pour embellir son
existence dans un petit carré
bien clôturé, mis à l'abri de
l'invasion des animanx et du
marandage, qu’entoure sa mai-
sob. et dans.lequel suruv espa-
ce très limité, 1 trouve le moy-
en de récolter uae foule de pro-
dnits qui servert directement a
agrémenter sn table. Là aussi
la ménagère besogneuse et ses
filles savent: se réserver parmi
les planches de légumes, quel-
ques plates bandes bien en vuo
et sous la main où elles font
éclore une collection de fleur
favorites, qui, si clles ne sont
pas aussi nécessair.s à l’alimen-
tation, n'en sont pas-moins uti
les pour réjouir |.: regard et l’>-
dorat, Je premier par [a veriété
et le brillant de leurs couleurs
et le second par la suavité de
leur parfam.

Qui dit jardin dit an terrain
proche de la maison de taçon
qu'on puisse “y rendre à ton:
instant et . avoir constamment
l'œil dessus, d'une étendue re-
lativementrestreinte, bien pro
1égé, bin entouré, cultivé avec
un soin constant et dans lequel
pas le moindre espace n’est lais-
Improc uotif.

Cultivé comme il- doit:l'être,
le jerdin rapporte en produits
de toutes sorts le meximum de
ce que la terre peut : produire et
11 est un lieu où nors aimons à
aller nov s délasser et à conduire
nos visiteurs pour leur faire ad-
mirer le résu’tat de nos efforts.
On a en effet du plaisir à dire :
Voyez comme nos concombres
vont bien : nous en matgeons

depuis quatre jours. Désfèaes?
On cui, on en ramasse de pleins
paniers tous les jours. Quand

 

ettout ce que l’on petit trouver
de convenable sons la maiin :
s’il est trop légo“, sca. sablou-
Deux, on le mélangera pen ‘à
peu avecde ‘a terra forto, des

| curures et des boues d: chemin,
sans oublier le famier. En agis-
saut comme oëla, on transfor
mera en pen de.te:ps le terrain
le plus défavorable en un 'errain
qui préseniera les conditions
les:plus convenables pour fiire
un bon jardin.
Toutes les plantes que l’on

cultive dans un jardin n’exi-
gent pas sans doute un sol aus-
si parfait, mais toutes s'en aces:
modent fort bien et en bénéf-

dité de la germination et de la
croissance, soit pour l’abondan
ce de la récolte. On dit quel
quefois, par exemple, que la fè-
ve vient partout : cela est vrai
jusqu'à un certain point, mais
quelle différeace entre uns ré-
colte de ce légumu venue! dans
un sol maigre, srideou compac-
te, et celle que l’on rencontre
sur un sol qui seïti >uve dans de
bonnes couditions !

La fève, qui est très sensible
au froid, ainsi que toutes les
plantes qui sont daus le même
cas, ne uoil être semée que lors-
qu’il n’y plus de golées a
craindre. Oependant pour en
avoir prutôt à met'ro sur Ja ta-
ble, on peut risquer d'en semer
quelques unes de bonuc heure.
Si elles manquent, la perte 8 ra
insifiante, | uisque l'espaos en-
semencé servira à d’autres plan-
tes ; si elles réussisseut, on au-
Ta le plaisir d'en avoir tôt sur
la table.
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wf AUCUN DOUTE POSSIBLE

Les affections de la gorge et
des poumons sont œuéries par
le “Baume Rhumal.” 84%

Y Gagnes-vous a faire Usage cez Pois
sons Énivrante

Vous savez que non.
pourquoi en prenez-vous ?
Nous savons pourquoi. C'est
parce qu'il faut trop d’abnéga-
tion de soi-méme pour abandon-
ner cette vilaine habitude Leo
remèd- Dixon qu’on prend ;rr}-
vément, est purement végéta.
agréahle an goût, ot vous oters
tout désir des liqueurs cairran-
tes en deux ou trois jours, et en
suite vous ne dépenserez plus
un sou en bière ou en whisky
Vous mangerez avec appétit

et vous dormirez paisiblement
toute la nnit, vous serez mieux
sous la rapport de la santé et
sous celui du portemounaic,
sans compter que vos aflaires
v’auront plus à en souffrir.
Pour renseignements écrivez
confidenticllement à The Dixon
Cure Co., No 40 avenue du Parc
{nrès de In rue Milton) Monirs

  

Alors

    on ne'les'mbngepison Jes sale
dens des tifiettes pour Vhiver,

~.cequi vient bien 3point a la
taison morte. Mes tomates com-
Mencent A rougir, on ‘fn aura
tout plein de mûres la semaine
prochaine.

Règle générale et absoiue,la
terre du jardin doit ‘être profon-
des meuple, riche, Quand oiy
16tdp ‘famier, il’ fant qu’il soit

bien consommé,de manière àse
mélanger bien intimemen: à la
terro sans la boutsquifler. On
adouoit la” rre de manière
qu'elle neprésente plus’de mot-
les, ‘qu’elle soit ‘biendouce, que.
les planches batiues aprèsl'eu-
semencement-iléprése.tentplus  qu'une surfaceparfaitementpla-ne, unie.
Bi le fond,primitif est. argit
eur, compacte, on doit’ l’athé-
lioxer, le labourer oui bacher
ayant:'hiver pour quela gélée
dévagrégo les mottes. d'aillears
Qu jardin-deyrait:toujoaré”être
bécheraval,l’hiyoi—otles mé-
dager ayéc'du/fümiorbien:édN-:/

Ë.
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Bateau à Vapeur
ENTRE QUEBEC E3 MALBAIE

Le vapeur “Charlevoix”, voya-
ge régulièrement eutre Québeo
et Mullaie, arrêtant à tous les
ports intermédiaires. ol fera
deux voyages pas semaine. _
Le “Dharlevoix” laïsso ŒQué-

bec tous les matdis et samodis
3 7 heures a. m. ;

Prix de passoge, très réduiss.
Conditions spéciales et des , lus
avautageases pour le fret.

Lespassages auront tout Je

“confort qu'ils peuvent désirer.
Le“Charlevoix” a subi d'im-
portaniès réparations et ss Vi-
tesso a été considérablement
augmentée. 115

(estun vapeur trés sûr el
‘commandé‘parles mérins'éxpé-
PÉTER A -1imentés.

sommé, des cnrurcs de frssés,

cient toujours, soit pour la rapi- |

>

On recoittous‘les Jours
—o—CHEZ—o—!

L À CROIX, PICHETTE & Cie
128 RUE ST JOSEPH,8+. ROCH, QUEBEC

 

Las dernieres at les plus Elegantes
Nouveautes de la saison
 

ELLES SONT DIRECT EMENT IMPOR: isES
DES GRANDES MAISONS EUROP~ENNES

Manteaux Nouveaux pour te printempe, Collerettes nou-
velles,

Nouveiles étoffes à Robes, Nouvelles Soierier, Nouveaux
Tissus pour Costumes.

Fleurs Françaises Nouvelles, Chapeaux Nouveaux nour
Dawes, ete, eto.

—:-0-0-0-0-0-0—0-;—
Tweeds Nouveaux pour pantalons de printemps, Nouveaux

Tweed Ecossais.

Noc veaux Chapeaux pour Hommes, Cravates Nourelirs, etc.
—:—0—0—-0—0-0-0—0—;--

AsSORTIMENT DE TaPis Rigraux Prezarts Exc,
Pour LE PRINTEMPS

Noo) +i

1! pest pas un article de ce nnnvel assc Hment qui ne sont
d'une élégance remarquab.eet qui uv mérite au moins l'attention
d : acheteurs. TOUJOURS UN SEUL PRIX. Marque en chi£res.

 

Lacioix, Pichette & ie 
Wo 123 rue St Joseph St Roc!

Quebse
 

FoNDEE EN'1885.

NAL
TÉLÉPUT VE 2154

VKEZINAe
Ferblantier, Plombier, Gazier,

Spécialité pour le posage d'apparoi's uc
Chauffage a la Vapour \ Eau Chau-le +1
à Air chaud.

—o INSTALLATION o—

D'Bclainge Dleuirique, Car Actiglns
Cloche Blechrique,

pe

  
254 et 256, RUE RICHARDSON,

SAINT ROCH QUEBEC.

 

GEO. MARCEAU
SELLIER ETMARCHAND DE CU.;*

ASBORTIMENT COMPLET DE

 

Härnais, Léger et de Travail, do:toutes sortes, Selles,
Kouets, Bottes Sauvages, Cuir 3 Semolle et Cuir
Rouge, etc.

Aussi
 3

Réparations “et. tout oe qui -8e-présentera-dens:la
ligne,à'des prixtrès modérés.

Tarn +

JOURNALFERDOMADAIPR

 

Alors rendez-vous au grand inagasin A un seul prix A la
‘Québeroise pour faire vos achats. Vous y trouverez un assorti-
ment cunridérable de tweed, serge, étoffe A robe, eachemire noir;

jet de conenr. Colonnade de toutes sortes, Tapis, Prélaris, Gar-

nitures de maison, aassi à . stock immense de chaussnr+s à très

bas prix. Spécialité de Hardvs faîtes pour homunics, garçons et
enfants.

GANFS! GANTS!

100 dnz. Gant fil noi- valaut
| 25¢ pour 10c ; 75 doz. Gants Kid
français valant 70. [or 36c;
15 doz. Gants Kil noir va.unt
$1 00 pour 50c ; au-delà de 200
doz de G nts soie à 50: dans la
piastre.

OOTON JAUNE

10 Balles de coton jaune a
:c et demi la v-rg- ; 7 Balles de
coton jaune à 8c v* un quart la
verge ; 5 Balles de «o:on jaune
pour 5c 'a verge, valant 8c.

0/ CHEM:RE

40 .ièce cachemire noir, 46
pouces du large, fini de veloar,
valant 75e pour 44c ; 28 pièces
cachemire noir tout laine, 44
pouces de larg» valan: 65s pour
89c.

COUPONS

2 Caisses c upons Shirting a

Quelques prix pour vons ‘onn r une idés de nos jnbs.

5c.e* demi valant Te ; 8 caisa: 8
de bulles flaucllettes valant 6. 7
et 82 pou. 8c ei deni, 45 et de-
mi ct 5c ; Coutil un coupun a
7>; Duck en conpon à 10s.

JOBS! JOBS!

150 pièces ue serge À costu-
mes tout laine, 40 pouces de
iarge valant 85c pour 15c.

OHAPEAUX

Un grand lot do chapeaux
valant le 75c à $LT5 pour don-
ner à 250.

RIDEAUX ET POINT

500 paires Rideanx valant
$1.00 pour 503 la jinira ; 2CO
(Bluid.) toiles à châssis complè-
tes avec patrons valant 55c
pour :fc ; 88 pièces de point à
rideaux À 55 ; 49 pièc »s de mo1s-
seline à rideanx à 50.

£C0 paires Panta'ons en tweeds fout laine valant réellement
$2.00 pour 98c. Aussi 800 habillements > urhommes à $3.50.
160 habillement d’enfants duis 9%.

Enfin, en vous rendant de s:ite à notre Aablissement vous
serez certais du trouver :e pius beau | t dv job; qui se soit encore
off.tà Québre Apportez cette a -nonzo afin de vous guider.
Nous payeronsles chars électriques. N sus ne faisons qu'un seal
prix ; les effits sort marques eu ch‘ifres. No ,vous trompez pas
d'adresse et sûrceut ne Vous laissez pas tromper. Soyez certain
quvous êtes

A LA QUEBECOISE
155 Rue St. Joseph, St Roch, Quebe:

(EN FACE DU PRESSYTURE)

 

Des Nouvelles Marchandises
ARRIVENT CONSTAMMENT CHEZ NOUS CE QUI REND LA
VISITE A NOTRE MACASIN TOUJOURS INTER:SSANTE

Matinees Nouvelles - -
Un lot de magnifiques matiuces d'été valant 75c pour 49c
40 doz. Gants Kid Fiançais de toutes conlenrs valant #1.25

pour T5c  — {5 doz. de ceintures, ous des échantilions aysnt
êt” achetés d'une des ples grandes mannfactares, valant depais
85cts à Tôcts ; tint qu’i' y en auri à 2508.

. : e. i #3 . -Indiennes - Indiennes
roe

Nos i dienues ee veudent rapidement; elles sont appreciées
parce que les patrons sont des plus jolia:ut les “prix oxtraordinai-
ment bas — Il nous reste encore quatre ‘balles de notre fa.
me x coton jaune valant 7 1-3 pour 5 1-2, tant qu'il y en aura,

8: Ÿ ae

NOUVELLES ETOFFES A
ROBES

Magnifiques dessine, prix : 15c, 255, 80¢, 350 Le tout est ‘u
meiliour goût. Nos garnitures;sont splendides.

: mo if
’ on a : a PS

Avis aux Messieurs....
. 8i vous avez besoin d’un habillement fait dans les derniers

goûts, vous eauverez de l'argent on venant voir nos Habillements
quo nous faisons sur commande. Coupe garantie. Nous avons
an tailleur d'expérience attaché à l'établissement.  Marché Finlay, BassesVille.-Oushi. CONSTANT. &FS- - 0,Bit ST.Juke

HAUTE-VILLE, QUEBEC, 
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   Echo de:Charlevoix.

… JOURNALHiMDOMADAIRE
(Publ àTABaie "St. Paul.tons

les Jeudis

;.- ABONNEMENT:
3 n ascacres.**……c…auts .0.0atess9tae s10L

DenotesrEE sossessues 005

TARIF DES ANNONOES :
îêre insertion, 1a ligneesecanrstarsenes 10e
2am WErs

Conditions spéciales pour les
annonces à longs termes.
Tonte correspondance concer-

nant l'administration ou la ré-
daction doit être adressée com-
me suit :

L'EOHO DE CHARLEVOIX,
Baie St. Paul, P. Q.,
 

BAIE ST. PAUL, 1 JUIN, 1899

La Cie de Pulpe
M. le Rédacteur,
Quoique ce ne soit pas dans

mes habitudes d'écrire dans les
journaux, je dois cependant, à
le demande de plusieurs ac'ion-
naires, donner certaines expli-
cations an sujet de Ia Cie de
Pulpe, et cela pour satisfaire la
légitime curiosité de votre cor-
respondant ‘“ Un Travailleur ”
Ce “Travailleur” semble n’6-

tonner qu’après avoir commen-
cé les travaux, la compagnie ait
ajourné son projet. Si votre
correspondant connaissait cer-
tains actionnaires commeje les
connais moi même, il n’aurait
pes lieu d'être surpris de la re-
czlade qui s'est produite.
Msis À mon sens tout le ridi-

cule doit retomber sur ceax qui
out été !a cause du fiasco, et non !
sur les actionnaires de bonne
foi qui ont commis l'-rr:ur de
re lsi:ser influencer par des

 

-süçuntcelle-ci::par tons les cô-

-| enargent c: non en flanellette

0e|commencé, et voici la petite

: citerai qu’un fait  personnages à l'esprit étroit,
mesquin et malfaisant. |

Je vais donc essayer d'établir!
les responsabilités d'un chacun!
en cette affaire.
Je suis actionnaire dans la|

Cic de Pulpe et j'ai même eu
l'honneur d'être choisi comme:
l’un des directeurs. Cependant,
ces deux qualités ne suffisaient ;
pss, paraît-il, pour être invité
aux assemblées que faisait nui-
tamment M. le président, lors-
qu'il a trouvé que le moment |
etait venu de semer la dircorde
au sein de ls Compagnie. Quand
il s’est. agi de décourager les
‘actionnaires, alors que les tra-
vaux étaient commencés, le’
président acissait dans l'ombre
et à l'insu du burean de direc-
tion. Grâce à ce travail sourd
il a rénesi days ea tâche qui
consistait à faire tomber la Com-
pagnie parcequ’elle ne faisait
plus assez son affaire person-
nelle et celle de son aimable et
doucereux gendre.

Cependant, malgré que la dé
cirion de suspendre les travaux
fut prise à la cachette, je n’en
suis pas moins au fait de ce qui
s’est passé à ces assemblées. On
s’est livré au dénigrement de
l’industrie de la pulpe. et dans
les entr’actes on calomniait des
personnes éminemmentres pecta-
bles ct on suspectait les bonaes
intentions des quelques action-
naires qui voulaient marcher
droit, et ne pas s'exposer à la
risée publique.
Mais arrivons aux faits : lors-

que le crac a eu lieu nous ve-
nious d’avoir une assemblée ?la-
quelle nons avious décidé de
commencer les travaux inces-
sgrrment. Lee limites à bois
avaient été achetées et payées,
plusieurs contrats de bois de
constructions avaient été don-
nés, le pouvoir hydrolique était
unechose réglée, et :] ne s’agis-
seit plus que de construire et
d’acheter des machineries. Les
Menié qui nous étaient offertes
par la Jenckes Machines Co., de
Sherbrooke, étaient les plus per-
fectionnées qu’il

y

avait sur le
ma:ché, Elles devaient mon-
dre cinq tonnes de pulpe cha-
cone, par jour. En un mot,
tout allait pour le mienx et
nous avions ,Jaison de croire
que l'entreprise serait menée à   ‘bonne fin.
Muis noms avions compté

gans l'intérêt personnel de M
le prézident et sans l’appétit par
{rop’vorace du filandieux gen-
ze.

: “Ces deux messieurs qui n’ont
... Jamas briller par leurs largeeses

SES leur prodigalité,pas plus que
. Par «eur devouemeut et leur pa-
wriotleme pour lu bien public,“cesdéux messieurs, dis-je suntQU meïchande.Leurbut'on entraüt!Oo 4 ny Lo a

  N

 

Te de ‘largont autant. qu’ile
pourraienton exploitant ot en

‘tés. Mais lorsqu'ils ont vu qué’
“la compagnie psierait son bois

et en coupons, c'est alors qu’ils
ront j2:6 le masque pour nous
apparaître telsqu’ils sont.

C'est alorsque la .cabale a

histoire que l’on faisait anx ac-
tionnaires afin de les découra-
ger. “Rumettons l'affaire à six
“mois, dieait le dévoué prési-
“dent Onnasait pas s'ilya
“du-bois ; on ne sait pas si le
“pouvoir d’eau est assez fort ;
“il paraît qu’on peut acheter des
‘meules faisant dix tonnes de
‘“pulpes par jour avec moins de
“force. Oo printemps, le bois
‘‘va nous coûter nn prix exhor-
‘’bitant. Attendons dono à l’an-
“tomneet dans l'intervalle, nous
‘allons travailler de toutes nos
“forces pour le succès de la cho-
“go.
Ce petit boniment auprès de

gous qui ne sont pas habitnés
aux affaires industrielles et qui
ont gagné le bion qu’ils possè-
dent à travailler d'un soleil à
l’autre sur leurs terres, ce petit
boniment, dis-je, semblait plein
de bon sens, et la preuve que
çs prenait, c'est que la majorité
des actionnaires a ajouté foi
aux paroles mensongères du
président et qu’elle lui a accor-
dé le délai domandé pour com-
piéter l'organisation.
La chose était entre bonnes

mains et comme preuve je ne
IL n’y avait

pas quinze jours que le projet
était ajourné que le président
s’en allait à Québec hrocanter
nos limites, enperda-t 50 pour
cent sar le prix d'achat, e: cela
s'est fait sans l’autorisation de
la compagnie, qu’on venille
bien le remarquer.

Voilà une action qui mérite
d'être mise sous les veux du
public afin que celui-ci sache
ol reposcr tea confiance. Je ne
cite que ce cas-là, mais je pour-
rais en citer un grand nombre
d’autres de la même force, for-
mant un enchalnment de pren-

donela-compaguis. étaitdo,fai:
   

>. © Ses:Origines —

fixer aujuste l'épuque de l'arri-
véedes premiers colons à ‘la
Malbaic, onpeut dire qu’il ne
paraît‘pas y avoir. eu d’habi-
tants avant les années 1750 on
1760. On ne pant considérer en
effet comme la fondation d'un
établissoment les quelques dé-
frichemonts qui se firent lors de
la concession du premier fief
scigneurial à M. Philippe Gaul-
tier de Colporté, en 1672. D'a-
près lev registres de l'état oivil,
tenus depuis 1774, et le nombre
de familles déjà établies à cette
époque, il est permis de oroire
que l'exploitation régulière des
terres ne doit gudte remonte-
plus loin.
La seigneurie dela Malbaie,

longue band: terre ayant pour
limites, d’un côté. ls Oan-aux-
Oies et de l’autre, les ‘fermes
de Tadoussac”, avec une ligne
de profondeur de quatre lieues
du flonve, fat acquise semble t-
il, par M de Comporté, pour ls
valeur du titre surtout. Il se
peut qu’il voulait anssi travail-
ler sérieusement au développe-
ment d'une nouvelle colonie.
Pourtant les oavrages faits dans
la suite ne le montrent guère si
ce n’est l'éreotion d'un moulin
à scierle bois que même la
construction des bâtiments les
plus indispensables aurait pu
rendre nécessaire.
M. do Comporté ne demeura

même jamais dans sa propriété :
il ne faisait qu’y passer. Sim-
ple soldat vonu de France. ayant
regu un fief en récompense de
ses services, il aimait sans dou-
te micux jouir à Québec d’un
titre qui le posait dans la aocié :
té d'alors. On comprend qu’an
oMmo on peu remuant, cour
me devait être ce Militaire, ait

craint la forêt de son domaln®
et ait préféré l'activité du » rin-
cipal centre du temps. En o”-
tre, sa qualité de conseiller du
roi et de prévôt général des ma-
réchaux de France en ce pays  ves qui démontrent que M.

le président travaillait à :uer la |
compagnie du moment que ça
ne faisait plus son affaire per-
sonnel e.
Et voilà.
On mec demande si la pnlpe

marchera ; c'est p.us que je pus
dire pour le moment ; mais j'o-
se espérer qu’elle n’est point
morte. Ce retard aura pent-
être un boneffet : celui de dé-
barrasser li compagnie des êtres

| nuisib:es qui lui barraient le che-
min Peut-être qu’un jour elle
se relèvera, mais ce jour-là ell»
sera délivrée de ces fils d'Israël
qui tondent sur un œuf, s’ef-
fraient pour une dépense de
cinq sous et lésinent pour le
postage d'une lettre.

Il en sera de la pulpe comme
de la laine. Cette industrie gne
l'on croyait bien morte esi
maintenant un fait presqu’ac-
comrli.
En effet, grâce à l'énergie de

gens er.treprena:.ts, bientôt no-
tre belle paro°sse sera dotée d'u
ne mannfactare de lainage.
La même choses povrrait bien

arriver pour la pnlpeet c’est
pourquoi j'aime à croire qu’elle
n’est qu’endormie
Pardonnez-moi, M.le Rédac-

teur, si mes explications ont été
un peu longae. Mais elles
étaient nécessaires pour donner
à chacun selon sou mérite.
Je termine, M. le Rédacteur,

en vous remerciant cordiale-
ment de votre généreuse hospi-
talité, et croyez-moi,

Votre toutdévoué,

P. Borvin.

 

Le remède du Dr Ohsse pour
le catarrhe, avec seringuë, 25
cts, agit d'une façon magique
et guéit promptement. Une
seule application débarrasse lo
passage, réduit l'inflammation
et donne du bien-être. Guérit
le froid à (a tête, fièvre de foin
fièvres roses, catarrhe, surdité
causé yar le catarrhe et toute
affection de la tête et de la gor-
ge, tout troubles, qui, s'ils ne
sont soignés à temps, amène-
ronl plus tard le catarrhe chro-
nique et la consomption. (est
un remèdo certainÀappliquer,
sûr,d’une grandepureté-etsais.
suounderigeré

devait le retenir À la ville.
Ta présence du seigneur dans

ses terres dd hater le développe-
ment de la place. Quoiqn'il en
soit, 3 part les défrichements
faits sur le domaine : eigneurial,
il ne paraît pas qn’il v ~ut d’an-
tres travaux considérables juz-
qu’en 1787. À cette date. M.
de Comporté vendit à MM. Na-
zeur. Sommaude et Marchanr,
bourg>ois da Québec, les deux
tiers de sa seigneurie. L'autre
tiers, vendu à l'encan dans l’an-
née de sa mort, passa anx mains
de M. Nazeur. Le pramier acte
des nouveaux propriétaires, fut
une société entre eax “nour la
construction de bâtiments et
moulins à faire de la planche
et antres objets qu’ils jageront
à propos dans l'avenir sur ler
terres de la Malbaye.” Pent-
être même faut-il comprendre
dans ces ouvrages le monlio
dont on attribue la construction
au promier seigneur. Quand
mourut M Nazear, tout le do-
muine appartenait à ce dernier.
MM. Thierry et Pierre Nazeur,
ses fils, tous deux prêtre cha-
noine de la cathé irale de Qué-
bro, vendirent la Malbaie au
roi en 1724, pour la somme de
vingt mille livres, monnaie de
France. ‘.a couronne en rosta
propriétaire jusqu’à la cession.

C'est alors que deux soldats
des Highlanders écossais, le co-
lonel John Nairn et le major
Malcolm Fraser, obtinrent du
gouvernement anglais Murray,
une part du fief.
La partie depuis:le Cap-aux

Oies jusqu'à la rivière Malbaio,
éch ne à M. Nairn, reçut, à la
demande de ce dernier, le nom
de Murrsy-Bve Suivant le dé-
sir.aussi de M. Fraser, l'autre
partie depuis la même rivière
jusqu’à la rivière Noire, deve-
nue son apanage, prit le nom de
Mount-Murray.

C’est là dans ses grandes li-
gnes l’histoire de la seigneurie
ioi. Par eilesmdme cette histoi-
re n’a rien de bien frappant,il
est vrai. Cependant, l’avantu-
e de bien connaître l'origine
’aue propriété teuant encore

une grande place dans notre ré-
gion, le plaisir plus intime d’en-
trer dans les idées et plans des
premiers propr:étaires, de se. fi-
garer un instant, leurs impres-
sions à la vue de ce pays sau-
vage, leur domaine, dont le
prinoi galattfait_étaitde hautes
 
$

Quistqu’il serait.difioile;;de.|'

  

. : montagnes (couvertes d’épaisres ES
forêt:

-N'y aurait-il/que’ce seul avan-
tage, jene ma.reprochorait.pas
trop ercurë le ‘petit dérange-

‘Qui:liront ces li nes.
18°

THEA
Eres vous ASSURE?

Si uôh; vos devriez l'être, el.
vous ne pouvez fairo mieux
n'en joignant l'Association Oa-

tholique de Bienfaisance Mu-

 

dit la C M.B A. la première des
associations sur le système des
cotisations enregistrée dans la
Puissance.

Los vingt-trois années d’6-
prouve de l'association, fondée
en 1876, prouvent une excel!en-
te administration et est une ga-
rantie pour l'avenir.
ciation collecte seulement ce qui
est requis, mais ello a sagement
pris les moyens de colleoter une
somme suffisante pour tonjours,
prenant l'expérience des quatre-
vingt années passées pour gui-
de.

Elle possède en plns un fonds
de réserve.

Sang Appauvri
Ux ETAT Qui Cavss SOUVENT

DE GRANDES SOUFFRANCES

Mme HENRY GIFFORD, DM KENTVIL-
LE PROUVE QUELLE EST La VA-

s, ne valent-ilé pas ‘la -pei-|"

| ne d’arréter notre ‘attention :

ment.quo cola va causer à cenx| =

“Défonss”|

tue'le du Canada, autrement|
nga :

L’Asso- |
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c Oavert-dens.levil
   

Ouvert:da godsInBeto we
‘St. Padllpar. .CH

CA
MM.Gagnon & Cie viennent d'ouvrir dans le villageprès du pont da Grand Bras, une bonne épicerie. on
messieurs ont fait leurs achats à de si bonnes conditionsqu’ils sont en mesure de vendre les groceries à un prix
plis:bisQue n'importe quelautre marohand:

AUSSI

Bois:de Construction et Bois-de-Chauffage
Planches de pinblanc à $4,00

le 100 ou A $7.00 par 1000 pieds.
Madriers de 8 pouces, 12

ot 18 pieds de longueursur 9 et
10 pouces de largeur, $15.00 le
le 100.
Bonnes planches (col), $8.00

lo 100 ou $5.00 1¢j1000 picds.

Bois de chauffage (croûtes) à
8 pieds et demi, Hi) la pond

- Oroûtes de 1 pied et demi,
Oats la corde, lirrées au mon-
n.
Bottures de bois ‘à 480ots le

MM.F.X
 

+

 LEUR DES PILULES ROSES DV DR
WILLIAMS.

De “1'A cadien, Wolfville, N.E

Le cas de Mme Henry Gifford,
qui a été guérie d'une maladie
très souffrante nar les Pilules
Roses du Dr Williams, est nn
exemple frappant de la rapidi‘é
avec laquelle opère ce médica-
ment remarquable! Un repré-
sentant de “L'Acadien”, alla
voir l'antre jour Mme Gifford
nonr recueillir des renseigne-
ments sur sa guérison. Mme
Gifford, une personne très in-
telligente. a "une haute opinion
des Pilules Roses du Dr Wil:
liams. En apprenant l'objet de
la visite de notre veprés-ntant,
elle exprima sa satisfaction d'a-
voir l’occasion de fairs connaître
au public sa cure remarquable.

“J'en ai parlé à toutes mes
connaissances”, dit-elle, * “mais
je considérais comme un devoir
de communiquer mon cas an
public par la voix des journaux.
Il y a trois ans, au printemps,
ma constitntion était fortement
ébranlée.
Avec cela je contractai nn gros
rhume, et une tonsille(amygda-
le)de forie dimension me fit ex-
trêmement souffrir. Pendant
nenf mois je no pouvais pas
même tourner la tête et j'étais
complètement à bont de forces.
Je consultai plusieurs médecins,
mais leurs ordonnances n’eurent
ancun effet. On finit par lan-
cer la tamenor tonsillaire, mais à
cause de la pauvreté du sang,
l’opération, au lien de guérir
l’amygdale, caura une plais snp-
parante qui mit le ‘comble à
mes mitéres et me jeta dans un
déc:uragement complet. Hen-
reussment pour moi, on conseil-
la les Pilules Roses du Dr Wil-
liams, et anrès en avoir pris
qu Îlques boîtes, l'enflure dispa-
rut, et avoc la santé revint la
bonne humeur.” Depuis ce
temps. Mme Gifford a une
confiance sans bornes dans les
Piluies Roses da Dr Williams,
ot ello s'en est servie avec le
méêmsu succès por elle-même et
pour ses enfants dans ‘d'autres
maladies.

Les Pilales Roses du Dr Wil-
liams font do sang nouveau,
fortifiunt los nerfs et chassent la
malalie. Dans des centaines
de cas, elles ont opéré des cures
aprèsÿl'inauccès des autres re.
mèdes,ce qui prouve qu’elles
sont nue des merveilles de la
science médicals moderne.

Les véritobles Pilales Roses
se veudent seulement en boîtes
portaut au long la marque de
commerce : “De Willi .me Pink
Fils For Pale Posple”* Proté-
gex-vous contre i'impostute en
refusant toute boîtude Pilules
qui ne portent pas la marque de
cemmerce enrégistréo.
En cas de doute, adresses-

vous direclement 4 1a Compa.
gnio des Remèdes Williams,
rockville, Ont, qui vous les

enverra franode . port,à 50¢.la botte-ouaix;bolteupour#2.60,

voyage, rendues à domicile.

F. X. GAGNON & CIE

HARDES FAITES
—o:[ POUR....

HOMMES ET ENFANTS
Le plus bel assortiment de Hardes Faites que l’on puissetrouver à la Baie St. I'aul vient d’être repu ches

<…......P.N. GARIEPY
Hab:llements d'enfants depuis $2.25.

Hommes depuis $1.00. On ne peut se faire
marchés qui sont offert dans cette ligne.

Meubles ! Meubles nChaises de toutes sortes, droites et ber antesde chambre complet, conchettes pour enfants, SeaPaprinebed) et matelas. Le tout à un prix ridiculement bas. "Ces metbles ont été achetés par occasion, ce qui fait que nous ponvonsles vendre à meilleur marché que vous pourriez les acheter aQuébec ou ailleurs. Venez voir nos habillements et meubles etvous ne le regretterez pas. ’

 

Habillemcuts
Tune idée des bons

C’est incroyable,

P. N. Gariepy

Arthur Potvin
- - - - - Marchand-General

À coujours en main farines de toutes sortes, sirop, Barbadesdu première qualité, 40 cts le gallon : cassonnade de première
gnalité, 5cts ; ris, 4 cts ; barley, 8 1-20; cotton à tisser, 18 ots lalivre ; épingles, 2 papiers pour 5 cts; fil Olark, 4 ots : ‘fanellet-
te, 5 cts ; cachemires de toutes couleurs, double lar ur, pour15 ots la verge. Ohaussures à des prix exoeptionnellement bas,AUSSI : Soie merveilleuse et Satin morveilleax au plusbas prix. Draps pour Oostames à 20 ots double largeur;
pelluturies, job, à 50 par oent de réduction. Jouets d'enfants de
toutes sortes, à des ‘(
dienne de 10 à 16 verges.

Unevisite est respuctueusement sollicitée.

LIGENGE POUR VENDRE DES
LIQUEURS

Tood duel woDomdde Ths Weis Gaal la Dopp,

 

    

   
-des pompes de

 -niélioejde coux’qui souffrent:

Effet RapideOERTIFIOAT D'UN POMPIER ‘DE
. Les affcotions des voies respi-

ay

TORONTO

de la station
rro Lombard.

Toronto, dans une lettre datée
du 4 mars 189%, dit : Jo suis su -
jet A des conditions bien dou-j
loureuses de la contipation et
autres troubles résultant de ces
maladies, mais je sais heureux
de dire que j'ai trouvé un remè-
deparfait dans les Pilules pour
les Reins et le Foie du Dr Oha-
se. Jé déclare. ceci pour le bé-

meRhumal”,

AVIS PUBLIC
La municipalité scolaire de

St:Gédéon,:comté du Lao St.
Jean, demande trois institutrie
cos diplômées, dont uue pour
écolo modèle et deur pour écoles
élémentairos.

St. 'Gédéun, 16 mai 1899.
R. KE. LINDSAY,S

Seo.Trés..des Commissaires

M. MoOartney, 65

 

 

prix défiant toute compétition. Ooupous d'in-

‘jTatôires sontgaéries par le “Bau- ‘
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nmw RUE DILROUSIE,

QUEBEC
 

En Gros-…--
Importateurs de vaisselles, porcelaines Françaises, Chi

noises et Allemandes. Argenteries,,Lampes, eto., etc.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

Cus. SV Éérvrnm
EPICIER

Marchand de Vins et

Liqueurs

- GROS = &Ÿ - EN = DETAN
55 Rue de la Couronne

St. Roch Ouebec.
SPECIALITR : Vin St. Michel—Le Roi des Vins !lygiéniques

L 51 DAGMEAU
Importateurs de Ferronneries

“ EN GROS ET EN DETAIL.

Fournitures deMaisons, de Voitures, Tôle, Ferblano, Olous,

Vitres, Peintures, Huile, Térébeutine, Vornis, Bois

pour Voiture, Toile à Voiture, Etc., Eto.

do Il BUG SI-PLORRE, of 30 RUE SODS-LE-TORT, Quêtes
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BATTEURet CRIBLE
M. PHYDIME SIMARD,oultivateur, "de la Baie St. Paul

“ vient d'être nommé agent ponr la célèbre maison O. Chalifour &
Fils, de St. Hyacinthe. Oes moulins sont les plus commodes
les meilleurs et les moins pesants de tous. Oo moulin peut
battre et vanner tous les grains et faire l'onvrage tout aussi bien
sinon mieux queles autres moulins. M. Simard a lui-même

. acheté unjde ces moulinsetil s’en déclare très satisfait.

 

     
   

Cette machinepeat battre etoribler 100 à 200 minots par
à jour: ellô fera son:ouvrage aussi bien que n'importe quel autre

| moulin coûtantjé:double/du prix. Essayés-ls ot vous seresisa-
| tisfait, Pesantëut, seulement 650."livres. Pour plus ample in-
; formätion;ss'adresserà

+ PhydimeSimard,
STEBaie St.Paul

  

 

   

 

   

  

   

 

FOURRURES
 

J) ; y 56, RueSt. Pierre
MONTREAL.

Seuls Agentsfdes célèbres ‘va
‘peaux ‘de…….

MARSLAND &CIE
 

OHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET OU LAG,ST, JEAN
LA NOUVELLE ROUTE CONDUI-

SANT AU CGÉLÈBRE
SAGUENAY
 

TERRES A BLE, BOX CLIMAT. BON BOIS
BONNE EAU

i QUEBEC & LAKE ST JOMM RAILWAY,

 

® The Kew Route 15 Whe

\ PAR.FAMED SAGUENAY:   
 

 

  
Le gouvernement provincial offre en

vente au-delà de 2,000,000 d’acres des plus
belles terres A blé ue l’on puisse trouver

la provinre uébeo à 20 centins
l’acre, À une distance @ 10 heures seule-
ment de Québeo (190 milles) par voie fer-
rée. Ces torres sont situées, entr’sutres,
1ans les cantons suivants, qui font partie

ErarhHe 2020an uapmouct uAD, .
oun Caron, 22,-ron,

HE riENDati 23,975; De-
là, 15,504; Demmoules,2,515; uen, 7e
797; Dolbeau 45.000; ufferin, 20.189; M
tabetc 305; Normandin, 20,426;

+ Racine 8,600; Roas, 18,000;
St Hilaire, 96,000.
Toutes ces terres sont faciles d'accès

bateau À vapeur sur le lac,etpar les ol o-
mins du gouvernement, À Àpartiràr du termi-
nus du chemin de fer, à
Le chemin de far de TEREDaot du LAO

AN offre les avantages suivants:
Sur présentation d’un certificat de I'a-

t d'immigration du Dominion, À Qué-
à ses bureaux, sur Is jetée Louise, ou

de l'assistant-Commissaire de l’Agrioul-
ture, les fmmt ts arrivant d'Europe ou
des Etats-U et les cultivateurs, qui
ront s'établir au Las staga, pourront
bénéficier des privilég pdessogs:
TRANSPOR uébec et

duàLac St Jean dosecolons eta, ours fa-
de 300 livres d'effets de ménage

aha ais au delà d’un
char ment dechar pourchaque famille—

sporté au prix nominal de 9 cen-
thospar livres.
Les colons de bonne foi qui désireront

seulement aller oxatiiner les terres obtien
dront ur demi-passage de Québec au Lac
St-Jean et retour pour $275 chacun.

colons trouveront À acheter des
belles terres en culture au Lac St, Jsan,
Pour renseignements concernant la

vente des terres, s'adresser à l'agent des
Terres dela Quroans à Roberval, Las St

M, Patrick Do e, agent d'Immi-
gration du Dominion. Pour autres ren-
selgnements, demandes notre brochure
sar la colonisation et nos indicateurs.
Trains réguliers outreQuébec, Roberval,

Lac St. Jeanet Ohicouti
aM'Ecmbeeprincipal : Terminus, rue St. An- |.

ué
esHARDY, G. SCOTT,
Agent gén. du fret‘ot TE et gérant
te passagers, -

 
 
 

 

 

Hid. Lavoie,
Ferblantier et Plombeur,

Pres DU PALAIS DE JUSTIOK
BAIE Sr. PAUL

 

M. Lavoio désire informer le
publicqu'il a ouvert une boati-
que à l’ancien.magasin de bon-
bons de M. Urbain Bolduc.
M, Lavoie se chargera de tous

les travaux qu'on voudra bien
ui confier ‘tel’ que plombage,
couvertures métalliques.

Spécialités : posage de closets
dans les maisons privées. Fer-
blanterie de toute sorte.

Dalles en tôle galvanisée.
‘Une visite à son établieue-

mentvousconyainoraque. ser
tleplus’bis psaible.

‘prixpoon HIBALLA5VOIE
=

 

 

 

 

ylage:Malbaie.- Co. Ohrlevgis

Chs, Angers,M.P.
AYUVAL

nique:Malhaie, Co. Ghariascr

G. KANE.
AVOCAL

Viliage Malbaie, Oo Chai:vroix

P,. DaAuteuil: M PP
AVOCA.

Baie St. Paul — Co. Charlevoix

Chez M. Philippe
marchand.

 

B..ssan :
Gag.c.,

M. BOUCHARD,
AVOCAT.

H.Verret, L.L.B.
AVOCAT

Village Malbaie, Co. Charlevoix

JOSEPH KANE
NOTAIRE,

Malbaie, Co. Charlevoix

E. de Sales La Terrere.
L.L.L,

NOTAIRE.
Ebhoulaments, . . .Co. Charlevoir

J. 0. PARE
L. L. B.

NOTAIRE.

Lepositaire du Greffe ds feu
e notaire Chs. Boivin,

Baie Saint-Paul.

“1 *

Fortin

Baic St. Pauli, Charievcix

NOTAIRE.

Co.
Tient son burean chez M. Phi-

Lippe Gagnon, en face de I'Egli-

Faia St

 

 

MEDECINS.

Ait. Morin, M. D,
VILLAGE ST. JOSEPH,

BAIF Su. PAUL, . .. Co Charlevoix

Eug. Guillemetts,
MEDECIN-OHIRURGIEN.

Résidence : En face de ;'E-
glise
VILLAGE BAIE ST PAUL.

d HETremblay,
M£DXOIN-CHIRURGIEN,

Ebon:ements, Co.. Charievuix

E. BOULANGER.
JM EDECIN-CHIRURGIEN,

Malbaie . Co.Charlevoix

 

 

 

LANGASHIRE
INSURANCE

GOMPANY
OF LONDON

JOS.T:FURTIN, AGENT,
BAIE S» PAUL

La compognie d'assurance
contre lu fou “Dincashire’’ vient
de confier à M. Fortin son agon-
cu pour la Baie St. Paul.

Cotte compagnie est établie
depuis 1852 et oftro les pius
solides garanties qu'il soit pos-
sible de demand-r. Le montant
total garauti aüx assurés est de
$18,821,990, ot lo total des fonds
investis dépasse SUPT ‘MIL-
LIONSDE IASTRES.
“Si vous voulez juire assurer

votre maisun, nechuieissoz pas|.
. d'autrecompagnieque.oalié-ci.s! .
“c'estla‘meilleurenar35046
-entie. .

Cy]

aLa
" AvonAT. Xi

The B. Greening
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   ; Te metfes To MoMallen sont. d'une.quit
ingotoparableet luis olôtüres en: Biibardels colamoitieue
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Les marchands de f«r vous vendront ces articles.
l’ontpas en main, écrivez aux manufaoturiers A Picton.

Wire Co,
Agents Généraux, Hamiltoa et Montréal.

Venduaussi.par la Canadian Hardware Jobbers.

BISCUITS | BISCUILS|
Si vous voulez les meilleurs biscuits
fabriqués au Canada, allex chez . . .

LAN |
: D. Ii),

147 RUBSTJOSEPH,
,  -eite maison existe depuis 1859. Sa réputation est univer-A ue, et il suffit d’acheter: lA ane fois pour ne iamais atlerailleurs. Lesprix sont des plus bas et la Marchs.idiis de première qualité. Une visite est sollicitée

J. B. ALLARD & FILS
U. F. DROUIN,

SUCCESSEUR DE

J E BIGAOUETTE
Marchand -- de -- Quincailleries

GROS ET DETAIL
Assortiment complet de bois de roues, fer!en barres, et tout

ce qui concerne la ligne de forgerons et charrons. Prix très bas ;
satisfaction garantie.

Ecrivez pour nos PRIX
{ OIN DES.......s

RUES ST. JOSEPE ET ST. ROCHE
QUEBEC.

Benjamin Simard
Le Magasin qui fait le plus Hant

Montant d’affaires par Annee

En face de l'Eglise, Bais St. Paul.
M. Simard désire informer ses

a toujours en stock un assortiment
sèches. Groceries de toutes sortes.
toutes ‘es qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Etc.

GRAINS ET GRAINES
DE SEMECE

Mil Canadien de choix, Mil Américain de tout
Trèfle Rouge, Blanc et Alsike de qualités choisies,
Manitoba et d'Ontario, Pois, Orge, Avoiue Banuer,

S'ila-ne

 

 
 

 

nombreuses pratiques qu'il
complet de marchandises

Lard, poissons, farines de

 

es quolités
Lantiiles, Bis
d'avancs,eto,

Placre a Terre '
En Sacs ou en Quarts

FLEUR DE TOUTES QUALITES,
Fortes À Levain do choix et Patentes de choix pour-Familles.

Nous:Tevommaundons nos marques spéciales :
GAPITOL. JUBILEE. MORNINC-STAR. WHITE-CROSS

— Lard - Saindoux - ssl .
—0 A - TRES - BAS - PRIX o—

POITRAS & PARADIS
NEGOOIANTSEN-Gnos,

ES=
NM, .

AUSSI
Ete

  

  



mu.

+

—SouffraitdeFaiblënse générale, Anémie,

  

 

DE QUEBEC | Fol

MAIADEDEPUIS DES ANNEFS |
 

Perte deScrofnle,
eta}, Bh.Appétit, mauvaises digestions,

rt
 

Rappelee a la .sante’par.les

“ Pilules Oardinales.”
DU Dx Bb. MORIN

Madame Jos. Psché, de Qué- l’eusai.
bec, souffrait a la fois de plu-
sieurs maladies, dites inoura-
bles. Pauvreté du sang, Soro- aux directions india" es
fate. S1endePiiblessr, Perte de L'act‘on prompte ey bieufai-
"Apyiétit, digeûtfon diffôiles, sante dek “Pilules Oardinales”
etc., tel était le long cortège de fut des plus manifestes inns le
souffrances qu'endursit cette cas de madame Piché. Sans
dame depuis des années. Elle I'heurouse influen-e de cotte

En ayant eu un boîte,
elle commença à en prendre im-
médiatement, se  conformant

en était arrivée au point où sa préparation incomparable, le
faiblesse extrême l’'empèchait de mal est arrêté, la santé revient

. l’appétit estsoigner ses travaux de ménage. graduoliemen
près avoir consulté plusieurs meilleur, la digestion se fait

médecins, pris beaucoup dure- bien, lv sang est plus riche, plus
mèdes, saivi de longs traite- fort ; la faiblesse disparaît à vue
ments, ello ne pouvait pas eu- d’œil, cette dame est guérie.
core so rendre bien com; te des Preno avec assurance les “Pi-
affeto obtenus, demeuraut tou- lules Cardinal” du Dr Ed Mo:
jours dans le même mauvais rin. Bllsont d'une grande
Statde santé. puissance pour ies femmes et
Mudame Pichié avait entendu jeuhes'filles pales, sonffrant da

patlèr souvent des résultats faiblesse fâminina et en géné-
merveilleux obtenus par les ral, de maladies propres à lear
“Pilules Oardinales” du Dr BEd sexe.
Morin ; elle orut devoir eu faire SE vEND PALKTOUT

 

Mais sa conviction si vive lui
démontra démontra r-pidement
qu'il ne fal!ait pas se laisser en-
traîner par le décourarement.

“Prévenons Carrier, dit-il ; «t
pendez toujours cet homme,
cela ne peut nas nnire gnoiou'il
soit évident qu’il ne sache rien.

Ces mots n'étaient nas nche
vés que Nicoud, enlevé da terre,
battu, déchiré, ‘fat jeté an m:-
lieu de la rue ; puis la lanterne
tomba, la cnrde fat -nroulée
autsur du cou du malheureux,
et‘un’bourra retentit daus la
foule.

: Le corps de l'aybergisté se
Nicoud avait voulu.protester, balançait'an-devsua do la tête

et il esseya même d'an discours der san :-quluttes.

destiné à pouver la blanoheurde “Cela vos servira d'introdac

ga conscience et son innocence tion pres de Carrier”, fit obser
de toute participation aux cri- ver trangaill-ment Fuugueray
mee qui venaient d'être commis; En cffet, ie nruit extéri ur

mais on avait étouffé ses paro- avait attiré l'atteution du pro
les 801 § des vociférations ef- consul, et un aide camp en ga-

frayautes. Les cris: ‘A mort hots et'en épaulettes de lain:
le traître ! À la lanterne l’aris- accourat pour en connattre Ja
tocrate ! ” retentirent do toutes cause,
parte. “Les ‘sébi-calottrs sou-  Torg les sans-calottes vonlu-
“geaidnt qu'ensdenfisutNicowd. runt par or ensemble. Fôugüe
lle auraient une sorte de Ven- ray les interrompit et lear im-
gaance présenter à Carrier, et posa silence.
ile avaient résolu de pendre ‘e «Ie vais préveuir ie citoye.
mélheureux cabarctier avant représentant, dit-il. Tera vous
d enferie çolère du maître prètéàtrecevoir ses ardres

aubérgiste ar -débâttait sous Comme l'intention qu'expii-
les!poignets de ferrqui-le pous- mait Fougueray satistaisait lvs
ssient au dhors, protestant gans-culott-s qui, Tde cette fa-
pos que jamais etessayant en gon, n'allaient plas se trouver
vaib d’attendnr ses bourreaux. en face de !a première colère da
C'était çes cris, ce bruit, ces dé- proconaul, parsonno n'éleva la
hats qui svaiont provoqué le voix pour émettre nn autre
vacarme dont le citoyen Fou- avis,
Tay s'était émuen traversantia Lecitoyen délégné, -c'ust.uin-
Gr AE la ma.son du procon- si qu'on-appslait Miation gra-
sul. oo. vit précipitamment le premier
% Le tumolte était si grand, que et p du l’escalier, et eutra dans
‘personne ue prit garde au délé- le salou où nous avons déjà in-
pe ditComité de salut public tjoduit nos lecteurs Il alla
orsqu’il pétiétrs dans le poste; droit à Carriar qui causait de-
mais en sa qualité d’envoyé'du yant la chemiuée avec Angéli-
Paris, Diégo crat de sun devoir que et Hermos:.
afin de micux jouer le rôle qu’il «J'ai a te parler. dit-il
avaitpris, d'intervenir et do de-  _ j)'affaires ? demandale pro-
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nombre, nous aurons bien la
chance d» nous débarrasser du
quelqu-s uns d ceux qui cous-
pire contre lu republique ‘”
Fougeray Togardait Carrier

avco-wie sorie da sstupéfaction.
Tout ecélér «t qu’il fût, i. avatt
peine à compreudr« que la wa-
nie du meartre pit è.r8 portés
à un point aussi épouvantahle.
1] contemplaitavec stup®ur cet
homme qui pa-.ait d'arrêter, de
noyer,
caline, un saug-froid qui déce-
lait l'indifférence de son âme et
le peu ‘de "trouble que ressen
tait sa- conscience

“Mais, fit .obs rver Lltalien,

bite '?
—€e droit-la,je le prende,”

-Tépondit le proconsal. -manderla çauge de cette exéou- .
Benne: et de ce scandals consal.
qui mettdit en émoi tous les __An diable, slors ! j'ai fermé
bons citoyens. -bontique : ppur aujourd'hui. À
Meître Nicoudle prit toutan. dfupeentut #2)

moins pour on ange libé:ateur, _Non pes |
et se précipita à ses pieds laïs- __Jo te répète que je ne t'e-
santune partie de ses vêtements conterat pas.

“éntre les mains de ceux quile Si fait, ta m'écontezas !”
 Yetenaient. Puis se penchant à l'oreille

Les -sans-culottes interrogés de Carrier, Fouguersy ajd'ita:
expiiquérent rapidement auoi- “Les ohouaus ont péuétré
toyen délégué les raisons qu’ils dyns'Nantes cette nuit mémo !"
avaient pour pendre laubergis- Oazries devint blanc comme
te: ‘Lh'énibnédént rabbater .es ‘un Mficeul. Le misérable lâche
évérements de la nuit, Diégu frissonna de toat ues membres.
Ahithorriblement. “Son’teil vitrgax exprima ‘ Üe
RM)enn “qu'un seulutérr'ur invincible.
homme, a sa connaissance, “Bien vrai! fit-il d’une voix
avait asses d'avdace pour tenter suppliante comme s’il eût espé-
un tel coup, et assez de force et ré‘que Liégd slldit se rétracter,
de courage “pour. Fexéontier. : lljaprès avoir essayé d’aue plai-
edouta pas on seul Instant que, suntorie.

l&toyciisre dont on lui parait —Uertes, cela est vrai.lré-
na tdi Marcof. du vivement Fuuguerty.

cof "Nantes | pots ie : ;
. ‘avait'bicu là en éffet de ‘

Y odt aitaguo ls ville ¢

quol fire phiir 'aucicn bandit
—Non

= WEL a —Qu'ont-ils fait alors ?
Calabiais. Aussi deméür-t-1u —siont tué plus de vingt.

Puis, hanesant es épaules et
présentant à Fougueray une
feuiile imprimée placé» sur lu
bureau, il ajouta en souriant:

“D’aillenrs lis la loi contre
les ‘“‘suapèots,” et tu verras qu'on
‘peat arrêter toutlo monde.
‘Fiäns, écoute ce décret.

Et it le lut à haute voix.
“Eh bien! demanda Oarrier

aprés avoir, achevé sa lecture et
eu rejetan: la feuille imprimée
sar le bureau Eh bien : tu as
enteodu ? Dis-moi maiateuant
qui est on plutôt qui n'est pas
“suspeo:s” en Frar.ce ? Estce
qu’avec cela on peut pas faire
incarcérer tous les citoyens, de-
puis le premier jusqu’au der-
nier ? J'ai le champlibr«, ct si
la Convention me tracassait; ja-
mais, jo saurais lui. répondre.
Douc, jo vais donner mes ordres,
Qu mieux encore, tu les douue-
tas toi-même, Tu me pais,
citoyon. Taas l'air d'un .bon
atriote, d'un rasés compère.

Ruisque oot iwmbéoue Eimagd:
.#'ost Laisser oplever,veax-tyas
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as-tu le droit d'arrêter ainsi sans, |,
preuve, sans’ indices de culpa-| +
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lo cas decrhmpmatisque, d’inflam-
mation de (nouman, dyspapsin,
e:c., et vraiment. tout méduciu
que je suis. je dois m'incliu-r et
dire bien sincèr‘ment que j'ai

0 été chaque fois éimerveillä de
l'effiçacité si prompie e: d- la
cure radicale des mualadi-- -çi-
haut' mentionnées.
Je dois dire en outre qus-cetio

spécialité.si:efficase n’a ancau
eflet déle:èrequelconque

tion -incèr),sthearegg qu. çc
suig de la fice! j'ajante que
Poly ica MT dônt l'efficacité est
si m-rveillusedevrait être ap-
p lée à remplarer tons vs imédi-
coments, ainsi on Éviterait bien
dessoullrancsanx maladss e:
des dapénges/indiil-s.
fSiguit} Gharbowucau, iFôte:ier,
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Tobagaitag lit depmis plus de
Fois Semaines of mo metal
dans l'capBsaibiliré de remuer
ui bras fijdmbés,‘ni eu ri cours
à Polyrice Oil. Ving:-quaire
heures après "application. jai

 

TT

Colonel Haghes,chef du po-
lice, Montreila che reçom-
mauder Polyuice Oil aux ‘per
sounus atteintes d: rhumatis-
mes. J'ai pu me rendre compte

Un
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E
e
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; Co ; persounelloment«de son effica- ôté débarrassé dus douluursatro: JE
De semence cité queje.neaaurait-ixe uer. ces dont je souffrais depae is [Eos
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 “prendre‘des mesures vigoureu- CEEEEEgeRS :

ses pour ratiraper los brigands, ol ; oye n AY panne. BE Ï Qo:
ou, s'ilsront :hora; de Nantes, 1 . =n SSAYH/ rT ES ÉLEBRES- pa Al,” +”
les empéoherd'y entrer. Vigne, |- : +} ‘ AdviLeg EIRE NON Uy SE
dit ; uous aviserons.” OH ; ’ _ iy LP JL

Carrier quittant les deux fam- 1° T“R TD - … YI AMC LA I
mes, so laissa entraîner. par:Dié- A "ABACS AN A OJ “ N°
go. “Al . ar TERY à "0 i, - ° 1

Une fois fustallés on tête-à- 1 a ° 1 BE *
tête dans le cabinet duprocon: . 88 10) A A in. 1 A ; a
sul, cabinet que nos lectears F RB © # AT!T46 A2, E :}
connaissent, Fougaeray raconta ea FH
font ce qu'il vonait d'apprendre. 7 i

*1] est ia, possible qu’un hom. . + à - ; UNE: ONCE AUERN 1
mo ail fa.t cela ! dit Ca-rior vn ES ALE | LLEURS-P4 A - P L 1ISSA] CR |
enteudant sou interloocuteurlui 4a) BL. 4 IIRL SE oC
faire part dus expjoiss de Mar- ’
onf.
—Malh ‘ureuscm:nt la 0*0su Mi law i L iririrol

est exacte = iller 8 ‘Me ocre) ny
—Fmpossible, te dis-je ! :
—Pourquoi ? . 3
—I1 n'y a pas de crérturs au MannfactxrierSy

monde capable de’ tant-de force EE oo
et de hardiesso. 218
—Jete certifie pourtant qu’il ‘ QUEBEC.

existe un hèmme capablo”‘tHle O — rase ca O
tout, et cet homme, js ls oon: LT
nais. 22 —L3-plac»dePinard.? p ; ’
—Tule connais ? —Oni. ° I. BOIVIN Fi LY & GlEpecs
—Qu! ¢ li qui Ii —En'qoi concistait-el!e ? YT TE 7
— Bt c'est I7l quil a accompli |

co que tu viens de mo “dire ? reMABGHANDS.ADE CHALISSURES
c'est lui qui atué soul près de L’ABUS DES LIQUEURS ET .
vingt saus-cnlottes ? DES DROGUES Re LA J a ;
—L wi, aidé de deux autres. PRO 189 Ru: Saint osaph. ; Saint,Roch PE
—Quel cst sou nom 2 NOUS GARANTISSONS à EN. BAR PE LA PANQUE QUEBEC 5
—Maroet te Malogin. toute victime de l'abus des li- $
—Marcof le Malouin ? Marcof quears et des drogues, quelle 3

qui a attaqué le Jouvoi des pri-| que soit la gravité. du cas. que MM. P I. Boivin Rj}« Sie ut l'hapneur d’informe: lanre E
sonniars venant de Saint-Nazai- lorsqu'onprendsuivantlo a pratiques quleur asaphiment da printeanps oe “dp l'été est »
—Lui-mêm"! gétal de “Dixon”, tout désir de BSNtenunt va complet tocst ce qu'il y a de plus non esu sous F
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nous empar.r ces brigands ? est pris privément et sans nuire Eg
—Mettro toute Ja ‘police sur| à sesoçoupatious. Résultat im- PES TT = B

pied ; donner le signalement de médiat—appétit normal. som- La ne - i
Marcof; j* vais l'écrire Fouil-| meil et esprit lucide et santé P B 3 TE fi
ler Nantes jusque dans les mo.u- améliorée eur tous les rapporés. ‘1 JE pri
dres cach- (tes de ce plushum- Témoiguage indisoutable en x

es dem-ures ; faire dénn:r| voyé sousscellé. Nous désirous « AD re y ‘
donner l'ordre de vei ler ation que vous fassiez une enquête REMEDE FR ANCAIS £
tivement aux purtes du la wi 1¢ ; minntieuse. Adrussez-vaus à lu \ l'Asage externe, copnn de l'apjreors.entier.pour son effira- - 4 I:
arrdter tout ocux qui inspire DIXON-OUiE CO., No 40 avec merveilleuse <t incotestablo ) } E
raient le ples léger doute. Ea nne du Puro, (près de la -ue É
1a mot 1edonbler d'attention e: Milton) Moutréal Adopte’ dans les Hopitaux de Paris. Europe et Etats-Unis 3
& rigueur. qu. ION . Ea . +06 ili: RISON Rhuma‘isn:, Lhinbare. NVorraigie, D ;
—C'est facil-, rdpand't Car ) > pas Satin T algle, Dysp t =

rier ; jo vais faire fairedes arres . . l'OUR Antres Mala lire Tag :\ natoires, =

tation sar une grande.écaëllr: BE HLH or TE ar
par exe:ople, il faudra nous hd 10 -_ VILLE DRFMONTRBAL, QaANAL #
t-rdevid r les prisons, aug- fo— AXPERIBNS PAITES A L'HOPITAL OIVIQUE : J
menter le ngubre d2s ba.gaades , Ur — linacfait plaisir, aprosan’dtre ans, coËmm- perdu ; en offal i $
et des witrainades, car du dia- ; [08 rendu camptr de l'efficacitéphy- gaïdaitils chambre depuis ai *
ble si je sais où fourrer an pri-| °° ma siologique et thérapentique de vem nues «t il était rests «nut. 3
sonnier.  L-6 dépôts rezorgant ! — CHEZ... Polyuice Qil delui dannôr mon :deux tours oque ainyi dire <4-4 ‘À
Eutiu, n impor: ! ou *roncera nT $ attestation d’une manière cons- tnangir, FoVaifal aAigner par 5
un moyen Je vais fair: arrè- il : cieuciruse. 1» yraitameat Polynir- Oil : trois #
ter, ariêter quand méme, arré- Bumaintes et maintes cir- jours après Wl quittait la cham. 3
tT en masse, arrêter sans trève, constances ‘depuis l'automne bro ct après ane finiaine do F
sans ‘elâche, et 01 <vxécut.ra dernier, j'ai assisté À l'applica- convalvsonerit âtail complè'e. PE
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DESORIPTIONFIDELEIDE

Quelques-unes de
nos Marchan-dion :

(RULE PACILE DARS LES
LIONES SUIVANTES

fi] est.quelque chose que sa-
vent appréoier nos nombreux
olients, c'est de pouvoir se pro-

curer sur l'instant une chaus-
sure aussi juste que si elle était
faite sur mesure. On recherch
eet article pour l'aise et .e con
fort qu'il donne et pour sa lon-
gue durée.

NE PAS
OUBLIER

Que nous sommes seuls
sgents pour la CHAUS-
SORE LYNN pour hom-
mer et pour la CHAUS-
SURES PONSEO pour
dames,

Oxford ties, (botline aveo tige
en drap broché et armure), em-
peigne en onir vernis, doublure
en ouir, formes nouvelles.

—

Souliers en fine chèvre,
Sonliers en kid blanc.

Souliers à Jacetr, eu couleurs
et noir, bouis rapportés.

—

PANTOUFLES en chevreau
français avec patte, em-
peigne cuir glacé, che-
vreau blanc, opéra,‘utc.

Tris BEAU OHOIX DE

PANTOUFLES,
POUR HOMMES

En imitation crocodile noir
ou couleurs, velours brodé. don-
ola noir, très souples et moël-
eux.

SOULIERS POUR ENFANTS

En kid dongols. kid Vici, kid
couleurs et oxydé, semelles sou-
ples, toutes couleurs, noir, roux,
len, rose, blanc et brouse.

SOULIERS POUR HOMMES

En veau lacé, bouis moyen-
neet grande largeur, souliers
en cuir vernis à lacete, eto.

6e-N0S CHAUSSURES S'ADAP-
TENTATOUS LES PIEDS-$9

 

POUR VILLEGIATURE
Nous offrons de:très belles

chemises d'été valant $2.10

Pour $1.19
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“Très grandevariétéde Pe-
tits Complets en Toile pour
‘Rargonnels, avec gilets oano
Mer;hante nouveauté. : .DéiaRETT Ye, Lh ae eh  :
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délégués

ape. dy : + :

IMPOSSIBLE. L'ONGUÈNTDU
DROHASE SOULAGE INSTANTA-
NEMENTXTGURRITD'UNEMA-
NIERE PERMANANTE.

Nons entendons sonvent/par-
ler du traitement interne des
hémorroïdés ; mais quand un
‘homine est poussé jusqu’à le
folie par la démangeaison cau-
sée par les hémorroïdes, cet
hommequi ne petit avoir aucun
Tépos ni sommei:a besoin de
trouver un remède quile soula-
£e immédiatement.

, L'Onguent a soulagé des mil-
liers de persvunes, amenant une

.| guérison certaine de cette mala-
die.

Des personnes qui ont dépen-
86 des centaines depiastres chez
le médecin, qui ont subi des
opérations, qui ont employé
toutes sortes de suppositoiras
ou d'onguents, ont été cmnvain -
cus que l’Onguent du Dr Chas-
est le seul remède sûr qui amè-
né nne g@nérison certains des
hémorroïdes internes et exter-
nes.
Abandonnez toute théorie que

vous puissiez avoir touchant les
causes et la guérison des hémo-
roides et sorvex-vous de l'Oa-
guent da Dr Chase, et alors
vous serez guéri comine tous
les sceptiques l'ont été avant
vous. En vente chez tous les
détailieurs où chez Edmanson,
Bates & Co., Toronto.

Rappatriement et Colo-
nisation

Au LacSt-Jean
RAPPORT DE M. DUPUNT

J. G- Scott, Eor… Sec- et Gérant
chemin de fer de Québec et
du Lac St. Jean, Quéhec.

Cher monsieur,

tivement à l'œuvre de la coloni-
sation, en autant que votre che-
min de fer y est concerné.
Commeles années précéden-

tes, j'ai donré plusieurs confé-
rences dans diverses narties des
Etats-Unis ot dn Canada. Ces
conférences étaient illustrérs
nar des vues de la région du
Lao St Jean, au moyen de la
lumière caletum. J'ai donné 27
de ces conférences, et environ
20.000 personnes y ont assisté,
donnant une moyenne d'une
assistance d’environ 740 perron-
nes pour chaque conférence.
Naturellement, l'admission à
cee conférences était gratuite
dans chaque cas.

Ces conférences semblent être
très populaires, et dans toutes
les villes et les paroisses que
j'ai visité, j'hi remarqué que l’on
purtait un grand intérêt à la ré-
gion da Lac St Jean. qui prrais-
sait partont ‘être de besuconp
y lus en faveur chez les futnrs
colons qu'sucune autre partie
du pays J'ai organisé six exour-
ions de colons pour la révion
du Lac St Jean, et 885 futurs
colons ont proiité de ces excar-
simpa pour visiter le pays. Tout
les futurs colons et les oultiva-
teurs qui ont Tprie part à ces
excursions étaient porteurs de

certificats des membres du oler-
gé de leurs paroisses respectives
comme preuve de leur bonne
foi, et ils ont été ‘transportés au

Lac St Jean et retour (880 mil-
les) à un prix nomina!, afin de
donner aux classes agricoles
l'opportunité de visiter lo pays.
Co nombre de passagers n’ir.-
clus pas les passagers transpor-
tés sur des {‘‘laissez-passer gra-
tuits” car plusieurs de ces der-

niers ont été transportés sur ces

trains d’exoursions. J'ai moi-
même conduit ces excursions et
je suis convainou -que ls région
du Lac St Jéan en'a’ largement
hénéficié.

Depnis le ler janvier,.su81
décembre 1898, 201 délégués

‘sont allés visiter la région du

‘Lao St. Jean, aveo des *‘lais-

sex-passer gratuits,” ces délé-
gués représentaient: ;

90 paroisses et villes du Ce-

nada et des Btats-Unis ; 86

-domté du Canada ; 4 état- des
Etats:Tinis ; 2 provincesdu

‘Oanada ; 182uéléguds vénsient
‘dèila x Québec; 16

 
:|dèla province.de AEREE de . Le \

“Ténaient “des Etats:|:

 

as]s“provinoc
'arCrntarto!To
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201déléguée.:

 voyés par'le.clergéde’ lentspa-
-Toisses respoctives pour
nerle district et. faire un rap-

| port suï les avantages qu’il
‘offre ; étdeuxdélégués de .cha-
queparoisse peuvent’aiusi’visi-
ter la région chaque année.
_Du ler janvier au 81 déc.
1808, mons avons e.'régisiré :
710 colons nouveaux venant du
Canada ; 612 venant des États-
Unis, formant:nn total de1322
colous nouveaux pour l’année
1898. et une augmentation de
104 sur l’année précédente.
Ces chiffres sont très con-

cluants an point de vuo de la
popularité et des attraits qui
caractérisent ce.pays vers lequel
nous dirigeons les colons nou-
veaux.
A notre demande le gouverne-

ment local a publié nn nou-
veau guide de colons donnant
de pr-cieux renseignements sur
la vallée du Lac St Jean. Oetto
jolie brochure a été largement
listribu-partmon département,
et attire beaucoup [attention
du public vers !a région.

J'ai actuellement en mains
plusieurs lettres de divers gron-
pes de six, sept, huit et même
dix familles, qui mr demandent
de les rencontrer afin de leur
donner les informations néc-s-
saires. Malneureusement, mon
département n’a pas à sa dispo-
sit:on, même les fands nécessai i
res pour face aux besoins les’
plus pressants, et nous sommes
en conséquence forcés de nou:
résigner à mnéglige-, faute de
fonds ce travail pourtant pré-
cieux. Le enbsides fédéral, au
montant de $8,000, qui nous
est vorsé annvrllement pour des
fins de rapatriement et de colo-

effectif.

Durant la saison de navira-
tion, nous avons des bateaux à
vapeur trés confortables qui nt la service tont autour du

J'ai le plaisir de vous trans- Tao, des divers points les plus
mettre le rapport de l’ouvrage| nropices
fait par mon département tela- des colons.

pour l’établissement
Ces bateaux ont

Roberval pour point de départ
et remontent les rivières navi-
gables qui se jettent dans le
leo. Avec ces fanilités, les éta-
blissrments nouveaux de Nor-
mandin, Albanel, Mista-sini,
Périboncs, Honfleur, et la Ri-
vière à Ja Pipe sont rendus très
accessibles.

Les colons nouveaux nons ar-
rivent par groupes tellement
nombreux que nous n’avons pas
"accommodation nécassaire
pour les abriter à leur arrivée,
et nous sommes en conséquen-
ce forcés à en refuser plusieurs
À la fois. Cette question est
très importantes. Un tel état de
choses nuit à l'avancement de
notreœuvre, et le succès futur
de nos efforts en dépend entiè-
rement. Espérone donc que les
gouvernements on arriveront
bientôt A nous aider plus effica-
cement en augmentant le sub-
side annuel. ce qui nous per-
mettra de continuer notre tra-
vail rur une plus grande échel-
le Espérons aussi, qu'avant
longtemps nous aurons une bi.
tisse pour recevoir nos colons
a+ débarcadére, à Péribonoa,
qui est 1» centre de toute la ré-
gion et lo point de départ pour
l'intérieur.

(À suivre)

 

 
La remède fav,ri pour les

mères contre la toux, la bron-
chite et le croup, est le Sirop de
Lin etde Térébentime du Dr
Ohase. 25 ots la bouteille.

 

FEU-REV- N. H, LECLERC
Nos lecteurs apprendront

avec regret la mort de Messire

N. H. Leclero, décédé la semaine

dernière, omé de Kamouraska.
Le Rev. M. Leclero était bian

connu dans le comté de OChar-
lovoix et surtout à la Baie St
Panl-où il fut vicaire sous le
Bév. M Sirois.

C'était un saint prêtre et les
cures importantes qui lui ont
été confiées-dans le diocèse do
Québec preuvent jusqu’à quel
point-il.était estimé de ses su-
“périeursécolésiastiques.

Le regretté :défant était Agé
d’vine cinquantaine d'années.
‘Sa mort-cause un--deui! pre-

‘fond:+dans toutes  les:paroisses
ol il à ékoroësônministère.
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nisation, est entiérement insuf-:
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Analyste Public
Laboratoire.duRevenude I'Intérienr, cité de Québec.

-contienn.ntgénéralement les eanx gaz:ures, savoir :
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moins que ce .que

 

Degré Spécitique du Breuvage d : Houblon -- - - - -— ‘1.014 pe

“ “ “ Distillée _ - — — 09981

Poids de l’Alcool _ - _--_=--— 047 p.c

Volume do l’Alcooi _ -=-— — — 0.60.p c.

Spintueux 2 I’Analyse
 

ou...
sove *e sescs0 ®S souuee 9%.

J'ai soumis à l’analÿse pinsieurs échanti.lons
du brenvage de Houblon de O. J. O'Regan. test
un article que je puis recommander frrtement. Ce
breu vage a nne savenr des plus agréabl-s, et res-
semble parfaitement à la bière lég-re. par ie g-ût
et l’appare-ice, tandis

tes

QUEBEZ.

1 u'elle a l’avantage d’être
libre de tous effets nuisible des liquears Pnivran-

Votre rénllement,

BR. M. FISET,

5 JANV.RH, 1899

AX“ALYSTE PUBL:0

AGENCE DE QUEBEC, 3 RUE ARSENAL

Co JoIRIAN
Embouteilleur.

Bières fortes et bières doucez, porter, ainsi que Cidre et Lager.

Compagnie Chinic,
QUEBEC

ANCIENNE MAISON

 

NOUVELLE FROMAGRRIE

Un certain nombre de oulti-
vateurs de la Malbaie, mécon-
tents contre M. Jules Pradet,
depuis l'affaire de l'instituteur
Bouchard, ont décidé d'ouvrir
une nouvelle fromagerie à que: -
ques arpents de celle de M. Pra-
det.
M. Samuel Ouellet de St Ur-

bain, a été engagé par Je nou
ueau syndicat pour faire le fro-
mage.

 

Drs MILLIERS DE JRRTIFICATS

Nous arrivent tous les jours
attestant cette grande vérité, le
“Vin Créso-Phates” soulage de
suite et guérit rapidement tous

les cas de Grippe. Essayez-le
et vous en serez enchanté. Sa

vend partout

NAISSANCES
A Ja Baie St Panl, hier, êpn-

se de Herménéegilde Dnfonr

cultivateur du rang St Antoi
ne, nn fils

FEUX DE FOrÊT

Le village de St Urbain a
failli être détruit par un fon de
forêt iundi. L'élément destruo-
teur faisait des ravages dans les
bris avoisinants. On a ou tou-
res les misères à préserver le
monl!in de M. Girard. Le sol
et les toits des maisons étaient
recouverts d’une épaisse couche
de cendres et de débris. La

conflagration a été évitée oom-
me par miracle.

SOUVERAIN

Un remède souverain pour les
rhumes, c’est le “Baume Rha-
mal”. 66

Petites Nouvelles
Le capt Robert Boily a lan-

cé sa godlette vendredi dernier.
Il y avait foule. Le nouveau
bâtiment prendra la mer di-
mauche prochain probablement.

—On annonce que plusieurs
familles de Québee viendront
asser les vacances à la Baie St
aul,
—On nous prie d'annoncer

que le vapeur ‘’Oharlevoix”
rôteanquai:deSte Anne de
Beaupré onallant et revensntde
Québec.

ar- |

 

EN

Marchands

an

METHOT FONDLE
1808

Quincailliers
EN GROS ET EN DETAIL.

 

F'ournisseurs
Ordinaires

Du Gorge, des labriques, des Marchsods de la ‘ampagns,
DES FORGERONS ET CHARRONS

larche Exceptionnel - - - Un Seul Prix

4
.

 

APPRENTI DEMANDE

M.P.N. Gariépy a besoin
dan  appren‘! meunier S'a-
dresser immédistement.

PERSONNEL
M. Hobson, représentant la

OC. M. B. A. est à la Bnie St
Paul.
—M Alfred COimon de la Mal-

baie, était ici ces jours deruiers.

—M Antoine Gagnon ainsi
ue M.et madame E Dallsir+,
o Quéheo, étaient à la Baie St.

Paul dimanche dernier. ?

—M. Valique‘te, ingénieur
du gouvernement fédéral, était
ici samedi.

 

ASSUREZ VOUS

Contre la palenr, [fait lcsse fé-
minine, maigreur, manque d'é-
nergio ot toutes maladies prove-
nant du mauvais état du sang
ou des nerfs, en prenant les “Pi-
lules Cardinales” du Dr Bd Mo-
rin. Se vondent partout.

à VENDRE

M.Jean Baptiste Tremblay,
dela l'etite Rivière offre en ven- te; une magnifique chaioupe
toute neuve.

 

Ca ne pave was

de payer la traite aux an. , ça
ne paye pas de la payer à vous-
même ; ça vous payera d'a-
bandonner, mais la d'Realté ast
| réussir. Le Remèda Végé-
tal Dixon fera disparaître com-
plètement tout désir de liqueurs
enivrantes en une conpie de
jour, sans aucune acaégation de
vous-même et sans que person-
ne sache que vous prevez “es
remèdes. Vous éparpnarez Fo-
tre argent, vous smencreres
votre santé et vous serez plus
considéré. Le remède est par-
faitement inoffensif ; il est agré- -
able au goût, stimule l’apétit,
procure un sommei! paisible,
fortifie les nerfs et n’empêche
pas celui qui en fait usage de
vaquer à ses affaires-—Rensoi-

ements complets sous enve-
opes cachetées. THE DIXON:
CURE CO, No 40 avenue du
Parc, Montréal.

 

—-N >us conseillons aux . per-
sonnes qui prennentles Pilules
Blanches du Dr Clément d'éori-
re à nos médecins spécialistes
et de leur déorire lear maladie
afin qu’ils obtiennent de meoil-
leurs résultats de l’asago des
Pilules BlanchesduDr Glément
pourles femmes faibles.  
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7% iimpossibie 7...Non, vous vous
“. *1rompez 1. Oh! je vous le jure

Fleuret...
…LaFemmeST TMema

La fleur s’étiole faute d'air et desoleil. | ©
La femmepâlit, elleperd sa fraîché beauté et sa vigueur

sousle faix épuisant de la souffrance et du découragement.
La maladie, ou si l'on veut, les simples indispositions par-

ticulières à votre sexe, ne sont-elles pas, mesdames, l’unique cau-
se de ces malaises et de l’affaissement physique et moral dont
vous souffrez depuis quelque temps ? Vous, par exemple, Mada-
me, jusqu'ici soiguouse, travaillante et soucieuse, en brave mère
de famille des intérèls de vos enfants et de votre époux, d’où
vient qu'ane lassitude persistante « succédé à la vigueur d’autre-
fois ? D'où vient qu’une indifférence incompréhensible pour le
soin de votre ménage et l'accomplissement de vos devoirs domes-
tiques, a remplacé la gaieté, l’entrain et le dévouement que vous
montriez jadis dans l'exécution de ces mêmes devoirs ?

Mademoiselle, à la pâleur de vos joues, il y a quelques
mois à peine, fraîches et roses, éblouissantes de santé ; à voir vos
beaux yeux hier encore brillants et fascinateurs, aujourd’hui
tristes et sans éclat, on dirait que ia vie n’a plus pour vous rien
de ces rêves charmants qui bercent si délicieusement le cœur et
ensoleillent l'existence !

Pourquoi continuer à souffrir de ces insupportables malai-
ses qui peu A pen minent votre existence, quand il y a un remède
sûr ct infaillible pour toutes ces maladies particulières à votre sexe

LES PILULES BLANOHES DU Dr CLEMENT ont guéri
dans les deux mondes, des milliers de femmes que les médecins
avaient abandonnées ; des milliers de Françaises, d'Espagnoles,
d'Anglaise, d'Italieunes, d'Américaines et de Canadiennes ont
êté sauvées de la mort par l'usage des Pilules Blanches du Dr
Clément, et grâce à leur merveillenx et bienfaisants effets, la
santé et la vigueur, la joie et le bonheur se sont assis de nouveau
au foyer d’un grand nombre de familles.

L'air et la chaleur du jour font rendre à la fleur qui se
flétrit sa fraîcheur et ses parfams ; à la femme, à la jjune fille
qui dépérissent en proie à d’épuisantes maladies, les Pilules
Blanches du Dr Clément restituent le gracieux éclat de la beauté,
l'énergie du corps et de l‘esprit en purifiant le saug le renforcis-
sant et l'enrichissant.

La corolle et la fleur desséchée boit avec délices au lever
le l'aurore la vivifisnte goutte de roséo ; ainsi la femmeaffaiblie,
par de continuelles indispositions, la jeune fille an
sang appauvTi, retrouvent la force pour leurs nerfs épuisées, le
charmant incarnat pour leurs joues pâlies et le séduisant éclat
pour leurs yeux ternes et fatigués, en faisant usage pendant
quelque temps des Pilules Blanches da Dr Clément.

Grâce à son système de consultations gratuites, la Compa-
pagnie Médicale Française vous douners le nom de votre mala-
die et le 1ézime à suivre pour guérir promptement Er Tour
CELA SANS AUCUNE CHARGF. ABSOLUMENT POUR RIEN. Hätez-
vous donc de lui écrire à l'adresse ci-dessous, vous toutes, mes-
dames et mesdemciselles (pauvres fleurs qui dépérissez à vue
d'œil, et à qri il ne faut peut-être qu'une goutte de rosée ou
qu’un peu d'air et de lumière) et vous aurez bientôt, en suivant
le traitement qu’on vous indiquera, recouvré la santé et la frai-
cheur perdues.

Ayez soin de donner votre adresse complète afin d'éviter
tout retard. Donnez une description aussi parfaite que possible
de votre maladie, ne leur cachez rien ; vous n’avez rien à crain-
dre car tout est STRICTEMENT CONFIDENTIEL. Nous vous
enverrons un blano;de questions sur application.

LA CIE MEDICALE FRANCAISE
REPARTEMENT DES CONSULTATIONS : Boîte Poste No 2800

MONTRÉAL, “CANADA

N. B.—Les Pilules Blanches du Dr Clément se vendeut en
petites® boîtes rondes en bois. Méfiez-vous des imitations ; car
ces imitations contiennent souvent des dioguvs dangereuses.

Elles se vendent dans toutes les pharmacies $0.50 Ia boîte
ou 6 bottes pour $2.50. Si vous ne pouvez vous les procurer : écri-
vez nous et nous vous les enverrons franco sur réception du
prix en timbres, par lettre enregistrée ou mandat poste.

Cie Medicale Francaise
MONTREAL, CANADA.

 

FEUILLETON No 12

Lies

MARTYRS
GRAND ROMAN PE SENTI-

MENT INEDIT

PREMIERE PARTIE

Les Deux Soeurs

courbant de plus en plus la
tête.
Le comte était devenu de

plus en plus pâle.
Quevoulait dire cette scène ?

Qus signifiaient@ées prières et
ces supplications ? Quel terri-
ble secret de famille, Bquel.som-
bre drame se cachait sous ses
étranges-paroles de l’insensée ? |

Et il ne pouvait plusA pré-
sent détacher ses jyeux d'Yvon-
ne. Une immense pitié débor-
dait de son coeur, et, de seconde
en seconde, c'était une plus
grande, une plus profonde sym-
pathie qui l’attirait vers elle.
—Cette jonne femme a dû

être fort belle et très distinguée,
reprit-il au bout d’un instant
en s'adressant encore à l'intir-
mière. Elle doit certainement
appartenir à unetrès riche fa-
mille.
—Je le crois aussi.
—Vous ne saves donc rien

delle ?
—Non, monsiour le comte.
—Pas même son nom ?
Son ;yrénom seulement.
— Elle s'appelle ?
—Yvonne.
—Yvonne ?
—Oui, M. le comte. .Quand'

mon père, je vous le jure, vous à son nom de famills: M.led:
- vous trompez! reoteur seul le connait ; et sem.
Puis,anéautie, foudroyée, elle ble prendre les "plus grandes:
Se mit“xElstertoutbas,;préoautionspouriqu'én-netpéis-

= tm be a ee Aahcrete SE NostNatlng NGAsd ransOPPAUSt ons

ami -

V. — FOLLE

— Que -dit-elle donc ? mur-
muralecomte devenu tout ph-

Mais les infirmières restaient
également toutes seisies, tandis
que voi'ant maintenant son
front de ses mains, Yvonne je-
“taît dane un nouvean oi de dé-
--tresse :
:- —Non, c’est impossible ! c’est

& le et Aggy. . : nl -wr AT ST. FA PRIE
rem, fet, - il ETONte

| étrange !

 

   ‘selodeviner. |1° Unmystére:deplusjzpenss.
mite. otcale " stbien’

Puis tresmu:
Yvonnesp ella-t-il: -dou-

ocemen’, Yvonne !.
Oelle-oi venait de relevervi-

vement-la tête et de le"1egardèr.
Etait-ce cette voix si sympa-

thique et si amicale qui venait
dela rassurer tout à coup ?..
était-6s laviolence de la ‘crise
qu’elle venait de subir qui avait
brisé en olle toute énergie ?
toujours est-il que son «visage
était plus calme et quo son re-
gard avait moins de fièvre,
moins d’égarément.
—Ne plenres pas, Yvonne.

Oui, je vous crois..Oni vous
êtes toujonrs ma fille...

Las folle venait de se luver
d'un bond, l’œil éfinoelant de
jois.
—Votre fille |.Meroi !..Oh !

s'éoria-t-elle en cherchant à
s'emparer des mains du comte.
Oh ! vous me rendes la vie !...
“Mais elle !...Mais alle ! ajou-

ta-cllo en reprenant son acoent
plein de prière. Oh ! pourquoi
la condamner.....uee

Mais tandis qu’elle lui par-
lait… tandis quo leurs deux
visages se touchaient presque à
travers la grille, le eomte, qui
d’abord avait tressailli, semblait
en proie à un trouble si profond
à une émotion si extraordinaire,
que les infrmières, frappées de
surprise, se regardaient, chu-
chotaient:
—Qu'a t-il donc ?
—Pourquoi la

do-.c ains! ?
‘ar c'était, on effet, un étran-

ge regard que oelui dont le
comte tenveloppait en ce mo-
mentla folle.

Jusqu'alors il n'avait fait
qu’entrevoir ses traits, mais
maintenant qu’ils étaient face à
face, maintenant qu'il pouvait
la dévisager, son regard se rem-
plissait de stupeuret il chance-
lait comme un jhomme pris de
veitige.
D'un geste brusque, il avait

passé la main sor son front, et
i! regardait toujours fixement;
vonne.
Il était devenu d'une pâleur

mortelle, ses lèvres tremblaient,
des mots entreconpés lui échap-

regarde-t-il

paient qu’il balbutiait tout
bas.
—Oh ! cette apparition !...

Oette femme !… Est-ce que ie
rêve |, .. Est-ce qu’à mon tour je
deviens fou ! …… Yvonne !......
Yvonne !...... Non | non! c'est
Marguerite que je revois ! Mar-
guerite qui revit qui ressuscite
en elle! ..... Marguerite qui se
dresse devant moi !......
Et son visage, déjà ei mélan-

colique, venait de s’assombrir
encore.
—Quelle ressemblance ! mur-

murait-il encore, si bas que per-
sonne ns pouvait l'entendre Et
jusqu’à cette vcix qui est aussi
la sienne !.. et qui m'a pénétré
jusqu’au fond de l'âme !...

Etle folle venait enfin d'être
entraînée par ler infirmières
g'il restait enore là, les bras
croisés, immobile «t tout fris-
sonnant devant la grille
Oependant, cette fois, Yvonne

ne s'était point trompéé.
Ce cavalier qui avait passé

sur la route et qui lui avait
arraché des oris si Côsespérés ot
si déchirants. . ca cavalier dont
la vue avait fait tressaillir Mau-
rice qui s’étaitélancé hors dn
parc comme un fou, c'était bien
lui !.. c’êtait bien le comte de
Guérande ! .
Le misérable deyait sans

doute se rendre a quelque ren-
dex-vous pressé, car il avait
passé devant la maison de santé
aveo la rapidité de l'éclair, mais
pourtant, il n’aliait point enco-
to assez vite pourne pas avoir
entendu les cris qui le poursui-
vaient.

Et, tout saisi, il s'était arrêté.
Btait-ce une hallucination?
Est-ce qu’il ne venait pas

d’en’ endre son nom ?
Et, comme il écontait soudain

il frémit.
La voix désolée d'Yvonne ve-

nait encore “de lui parvenir :
Charles !.. Charles |

Et, cette voix, il n’avait pu
l’entendre. il n'avait ;pu,la re-
connaître sañe frissonner... son
sons devenirblème au souvenir
d son crime. an souvenir de
sa victime qu’il avait déjà ou-
bliée, mais qu’il re oyait tout à
coup dans cette misérable
chambre de la rue Montmartre.

          

Mais le comte de“Guérande

était un de cos monstres quiont$ 5

uncœnr de roche, qu” na.

lapitié.
D'ébord iL

asses vite, et les souroils fron-
obs, I'sir mauvaie, ii'cherchaau-
tour de lui... ;
La maison de santé alors lui

apparut aveo sa fsçade toute
blanche pérdae derrièré “les ‘ar-
bres. ” c
Et alors il comprit.
—Une maison de fous !. .Elle

est là 1..Bllu m’aûra va! se dit-
il.
Puis comme les cris conti-

nuaïent de plus en plus per-
gants, comme son nom retentis-
sait encore dans un appel de
plus en plus terrible et furieux,
il se pencha en arrière ot tâcha
de voir ou qui se passait vers la
grille.

Et il ne put s'empêcher de
tressaillir encore…Oette femme
qui ooursit là-bas, hüarlante,
échovelée, plus blanche qu'un
spectre, c'était bion o'était bien
Yvonne ! …
Mais il ne trouva pas un mot

pour la plaindre. Mais pas uns
seconde il no se sonvint que c'é-
tait par sa faute, par son infa-
mie, que cotte femme, qui était
d’uno jäunesso si rayonusnte,
d'une beauté si éblouissante
uand elle avait ou le malheur
e le connaître, était devenue

cette triste et pitoyable créatu-
re qu'il était impossible de voir
saus pleurer.

Et, très tranquillemont, il al-
lait reprendre son chemin,
quand il bondit de surprise et
6 colère.
Quelqu'un avait saisi ls bride

de son cheval et se dressait en
face de lui.

C'etait son autre victime. -
C'était le fils abandonné, . jeté
par lui sur le pavé. c'était Mau-
rice !

Il ne laissa pas au comte le
t-mps de e reconnaître.

montra la maison de santé, puis
avec Un accent très ferme et
qui ne supplinit pas :

—Ervonte ! dit-il. Ta l’en-
tends! . C’est elle qui t'appelle |
…C'est ma mére !..Viens pour
la sauver...ponr qu'elle me re-
connaisse...pour qu'elle vive en-
core !..Viens !
Mais le comte revenu de sa

surprise, ne sentait plus qu'une
colère de plas cn plus terrible
gronder en lui.
Quoi ! cet enfant qui l'avait

couvert de ridicule et de honte
...oet enfant osait encore se pré-
senter devant Jai !

Quoi J ce misérablo gamin
qui avait rendu inntile sa tra-
hison, qui d'un mot avait fait
rompre ce brillant marisgs sur
lequel il comptait pour refaire
sa fortune, ce misérable gamin
avait l’audace de l’affronter en-
core !
—Ah ! c’est donc encore toi |

ricana-t-il les dents serrées. ih
bien ! mon garçon, je orois que
tu feras bien de filer, si tn ne
veux pas que je te paye ce que
je te dois A coups de oravache...

—Il vaudrait mieux me le
payer autrement riposta vive-
ment l'enfant. la voix plas for.
me, le regard plus résolu. Il
vaudrait mieux me rendre ma
mère !
-—Ta mère la folle | -icana

encoro l'odieux de Guérande.
—Ma mère que tu m'a volée ?

s’écria aveo indignation le petit
Maurice dont les yui.x venaient
de la:s:er jail.ir an flot de lar-
mes. Ms mère à qui ta dois
tout ot que ta me tuestous les
jours.
—Va-t-en ... va-t-en ! hurla

le comte.

—Oh !ellsne te counait par!
reprit l’enfint'avec tine imtnen-
se amertume... Si elle te con-

ger encore, comme elle te re-
gretterais peu !..

Mais de Gnérande vonait de
l'intertompre par un éclat de
rire.
—Vrai, tum’nmuse ? s’éoria-

t-il. Continue !.........Ce mou.
tard qui me fait de la morale !
—Père !
—Va, va, je t’écoute|

tremblait  Pardonae-moi, père,
pardoune- moi !...
—Ahlah | maintenant nous ‘là-bas, effrayante et lividé sûr

sén'lit d'egouid:,
EEad

, tFouve/moins dréle-!

 

nous ,attendrissons | :Mäis-je*te

—Oni;j'ai tort |..oni, Yaitort:
de te.parlerainsi | dit vivement'
le poiit abandonué dont la voix

   
 

     Bt o’étaitelle;quiPappelsitLuffy’
wor 1 >

o'était:ellequ'ilretrouvait‘euoo-|
re surson chemin|...=;

pei: |p
vent §mouvoir ni.le"remords nif1x

rurpris, il.se‘remit! -§

 Il
| 6tendit la main devant dui,

naissait… si ello poavait te ju-|- 
 |
\

  

  

 

 “Ettablieñ 1863...
o

picerles et 81 Gros
iD& et 106 Rue St. Paul

QUEBEC;

VIN= DE : MESSE
UNE; SPEOIALITE,

CERTIFICAT
J’ai/fait l'anélyse'de:;1aÿProteap':&iObriguisg.. Quenr®

~quis été. trouvée parfaitement
pope. Le hu ubjon est le sou]
produit qui lui donne une ame
tume des plus agréables. Elle
est délicietse et facilement Su
porté par les estornäca les plus
délicats.

|

Oette bière contient5.85 par cent d’alcoel, produit
de la fermentation du mal ot
elle est transpareante.

M.Pdr, M. “D,
alyste publ

Québec, 25 mars 1897. © publie,

— EN VENTE CHrs _

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paul

GRAINS de SEMENCE,
Blé Manitoba, Bié Russie, Avoine ‘Banner, Merveilleuse, Ma-

nitoba, etc.— Org», Sarrasin, Pois.—Blé d'Inds a Sila,
Lentilles.—Graine de mil canadienne et amôricaine.Z

7

Graine de trèfle rouge, blano, alsike, Mammoth, Ver- —
raont—Plâtre à terre, engrais chimique, (le

lus hautement recommandé) — Assorti-
ment des plus complets. — Spécialité 471

pour les Cercles Agricoles, 7

J.B. RENAUD & CIE
NEGOCIANTS EN GROS,

Farine, Grains, Lard. Saindoax Ets,

136-140 RUE ST PAUL
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THOMAS MAY &Co
Importaters de NOUVEAUTES

Carre Victoria, {
Montreal, P: Q.

_ Notre maison est une des plus anciennes du pays ot uotre
commerce est étendu dans le monde entier. Nous importoas nos
marchandises directement d'Angleterre, d'Allemagne, de France
et des Etats-Unis.

Nous avons ane sucoursale dans -la ville de QUEBEC

THOMAS MAY&CO.
MON"BEAT.

REPRESANTANT DE'LA MAISON

 

ae.

J. H. Clerk
 

FORTIN &BELANGER,
MARCHANDSDE NOUVEAUTES.

COIN DES RUES DU: POATEF SH. JOSE
~~

SAINT-ROCH, QUEBEC.
 

“Ont: ‘toujours eu stock V'assortimentlep jascomplet de

marohandises vôshies auplusbas prix;AnielBioigde maroee
dises ( joLs)-provenant de fonds‘debanqueronies qu'ils vondeü
oujoursa grands sacrificos. Lo

J
?

¢Vie-visl-stéRéspéchévipücitesil
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